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    Introduction


    Ces dernières années, le terme «narcissisme» a été tant employé qu’il s’est vidé de son sens et de sa teneur. Dans la culture actuelle, obsédée par le selfie et obnubilée par les réseaux sociaux, le narcissisme est devenu plus ou moins synonyme de vanité.


    Qualifier une personne de «narcissique» est le nouveau diagnostic à la mode chez les experts de tous bords qui l’appliquent sans discernement à la célébrité impliquée dans le dernier scandale à la une ou au politicien pris la main dans le pot de confiture. On l’emploie généralement dans un sens péjoratif pour fustiger les prétentieux, hommes ou femmes, issus de toutes les catégories sociales. Il peut aussi bien s’agir d’un acteur célèbre qui se donne en spectacle sous le feu des médias ou d’un ami qui bombarde Instagram d’autoportraits flatteurs.


    Il semblerait que, de nos jours, tout le monde soit narcissique.


    Quand une telle étiquette est appliquée à tant de gens, elle devient banale et se vide de son sens. Il est devenu si fréquent de qualifier un individu de «narcissique» que l’on a oublié le sens premier du qualificatif.


    Ce livre a pour objet de sauver le narcissisme de la banalisation et d’en éclaircir la nature complexe. Je présenterai le continuum du narcissisme, allant de la saine estime de soi à l’égocentrisme pathologique. Dans le premier chapitre, nous explorerons les caractéristiques du trouble de la personnalité narcissique, tel qu’il a été défini par la Société américaine de psychiatrie (ce diagnostic clinique ne s’applique qu’à 1% de la population). Ensuite, nous nous intéresserons plus particulièrement aux individus que je qualifierai d’«hyper narcissiques».


    Ces derniers représentent 10% de la population.


    Ils ne manifestent pas tous les symptômes du trouble de la personnalité narcissique, mais ils diffèrent aussi du narcissique ordinaire qui a une haute estime de lui-même.


    L’hyper narcissique n’est pas seulement vaniteux et pénible… il est dangereux.


    Signification psychologique et diagnostic


    Ce livre n’est pas un outil de diagnostic. Je ne vois pas l’intérêt de coller des étiquettes si cela réduit une individualité complexe à un stéréotype. En outre, cela ne nous apprendrait rien d’utile sur la motivation de l’hyper narcissique ou sur la souffrance psychique qui sous-tend son comportement destructeur et souvent délibérément blessant pour son entourage.


    Vous apprendrez à repérer l’hyper narcissique parmi vos collègues et vos amis, ainsi qu’au sein de votre famille, et vous décrypterez ses motivations pour vous aider à survivre à ses côtés. Une fois que vous saurez reconnaître le comportement narcissique d’autrui et analyser son influence sur votre propre psyché, vous parviendrez à éviter de déclencher ses expressions les plus cruelles. Vous réagirez efficacement face aux hyper narcissiques qui vous entourent, sans blesser leur fragile amour-propre ni vous attirer leurs foudres.


    J’espère que vous en profiterez aussi pour apprendre à mieux vous connaître – vos réactions de défense font de vous un narcissique occasionnel. Vous apprendrez à identifier et à refréner les tendances narcissiques que nous manifestons tous occasionnellement, surtout celles qui perturbent votre vie privée et nuisent à vos relations.


    Les narcissiques connus et inconnus


    Dans ce livre, je présente le cas de personnes qui ont réellement existé et qui manifestent des symptômes d’hyper narcissisme. Certaines sont des personnalités connues. Quand je mentionne un athlète célèbre, comme Lance Armstrong, ou une femme politique, comme Sarah Palin, pour illustrer les aspects psychologiques du narcissisme, le lecteur attentif ne manquera pas de se demander à quel titre je m’autorise à diagnostiquer une personne que je n’ai jamais rencontrée.


    Ma réponse est simple: je ne prétends diagnostiquer personne, et encore moins un inconnu. Je n’ai jamais accordé une grande foi aux jugements assénés sous la forme de diagnostics.


    Par ailleurs, bien que je ne prétende pas diagnostiquer un individu que je n’ai jamais rencontré, je sais reconnaître un comportement narcissique quand j’en vois un, même de loin. J’ai traité de nombreux cas de troubles narcissiques, j’ai lu et j’ai écrit sur le narcissisme tout au long de ma longue carrière. Pendant et après ma propre analyse, je me suis efforcé de venir à bout de mon narcissisme et de ce qu’il cache. Grâce aux patients qui m’ont fait confiance, j’ai eu la possibilité d’explorer de multiples expressions du narcissisme, de décrypter son mode de fonctionnement comme moyen de défense contre la souffrance, même si cette douleur est souvent invisible.


    Au cœur de mon travail, il y a l’empathie que j’éprouve pour la souffrance de mes patients. C’est la seule façon pour moi de comprendre vraiment ce qui motive leur comportement narcissique. Dans ce livre, je décrirai leurs cas et ce qu’ils m’ont enseigné (leurs signes distinctifs et des détails de leur vie ont bien évidemment été changés pour ne pas dévoiler leur identité). Même s’il ne m’a pas été donné de rencontrer les personnalités évoquées ici, je me suis efforcé d’éprouver de l’empathie envers eux, de partager leur souffrance en lisant les œuvres d’excellents biographes, comme Walter Isaacson et J. Randy Taraborrelli.


    J’ai essayé de comprendre les motivations de personnages illustres dont le comportement peut être profondément blessant. Pour chacun d’eux, je suis parvenu à trouver au moins une période de leur vie où leurs souffrances faisaient surface. Dans le tableau que je dresse de leur comportement souvent violent – leur manière vindicative de traiter leurs proches et les blessures qu’ils leur infligent délibérément –, je me suis efforcé de garder ce moment à l’esprit.


    Le narcissique manque notoirement d’empathie. Si nous nous contentons de le juger, de déverser notre mépris sur son attitude blessante et de nous moquer de lui, nous ne faisons qu’agir comme lui. Je vous invite à vous joindre à moi en essayant d’éprouver de l’empathie plutôt que de juger. Même s’il ne le montre pas ou ne s’en rend pas compte, l’hyper narcissique mène un combat permanent contre la souffrance. Souvenez-vous-en en lisant ce livre.


    Vous aurez peut-être plus de facilité à éprouver de l’empathie pour des célébrités narcissiques, des inconnus observés depuis une distance respectueuse, car vous ne les côtoyez pas au quotidien. Vous n’avez pas à endurer leur hostilité et leur mépris, ni à vivre dans la crainte de représailles pour votre affront fortuit. Les hyper narcissiques qui vous entourent posent beaucoup plus de difficultés, car, malgré tous vos efforts pour vous protéger ou pour éviter de les froisser, vous risquez d’en être tôt ou tard la cible. Certains narcissiques sont simplement imbus d’eux-mêmes et socialement inaptes, mais d’autres sont dangereux. Non seulement ils sèment la pagaille dans votre vie privée et professionnelle, mais ils s’en prennent souvent à votre estime de soi. Plus ils exercent d’influence sur votre vie, plus ils ont le pouvoir de vous affecter.


    Quand l’hyper narcissique de votre entourage vous signifie que vous êtes idiot, inférieur et méprisable, vous êtes meurtri et en colère. Il vous paraîtra alors impossible de ressentir de l’empathie pour votre agresseur. Peut-être pourrez-vous seulement le comprendre intellectuellement, mais c’est le but que vous devez vous fixer plutôt que de chercher à contre-attaquer pour vous protéger et exprimer votre colère. Je vous montrerai que pour venir à bout d’un hyper narcissique, vous devez maîtriser vos propres réactions face à son comportement, vos réflexes de défense face à ses actions qui sapent votre estime de soi. Nous verrons que pour venir à bout des hyper narcissiques qui vous entourent, vous devez aussi surmonter votre propre narcissisme.


    Je me suis efforcé d’éviter les discours théoriques truffés de jargon technique. Je préfère employer le langage ordinaire des émotions – les mots que nous utilisons tous les jours pour évoquer nos sentiments avec nos proches. Je ferai référence aux nombreux théoriciens qui se sont penchés sur le narcissisme et dont l’œuvre m’a influencé. Les lecteurs qui voudraient creuser davantage ce sujet trouveront une bibliographie indicative à la fin de ce livre. Pour une vue d’ensemble des théories sur le narcissisme et leurs relations, je vous recommande plus particulièrement l’excellent livre d’Andrew Morrison.


    Toutefois, je ne pense pas que vous deviez maîtriser toutes les subtilités de la psychanalyse pour comprendre le narcissisme. Au fond de lui, l’hyper narcissique a peur d’être un imposteur dont la mesquinerie, la méchanceté et tous les défauts risqueraient d’être dévoilés au grand jour. Il se bat en permanence pour se faire passer pour un «winner» parce qu’il a peur d’être un «loser». Le lien indéfectible entre le winner potentiel et le loser qu’il méprise réside au cœur du dilemme de l’hyper narcissisme.


    Et il me semble que tout le monde peut le comprendre.

  


  

  



  1


  Un trouble aux multiples visages: le continuum narcissique


  Parmi les plus anciens souvenirs de Sam, il y a les violentes disputes de ses parents – le ton qui monte, les assiettes qui volent, les pleurs, les récriminations et, parfois, les coups. Son père accusait sa mère de le tromper, tandis qu’elle lui reprochait son manque d’attention. Le divorce fut prononcé quand Sam a eu six ans. Durant les années suivantes, il vit très peu son père qui avait refait sa vie. Quant à sa mère, elle eut de nombreux petits amis qui sont entrés et sortis de sa vie. La plupart d’entre eux ont eu du mal à supporter l’hostilité et les provocations du garçon. Certains en sont même venus à le frapper. Sa mère ne se remaria jamais.


  Au collège, Sam avait plein de copains. Il était plutôt bon élève, bien qu’il ne supporte pas la critique. Il se retrouvait souvent dans le bureau du proviseur à cause de son agressivité. À l’époque, avant que la campagne contre la violence en milieu scolaire n’ait pris une telle ampleur, les persécutions qu’il exerçait sur les plus timides et les plus faibles lui valaient régulièrement d’être puni. Au lycée, il dépensait toute son énergie et consacrait son esprit de compétition au sport. Il devint même capitaine de l’équipe de foot, malgré ses différends avec le coach qui lui reprochait son manque de respect et son côté «m’as-tu-vu». L’entraîneur savait que son joueur vedette avait besoin d’une poigne paternelle pour venir à bout de ses accès de colère, mais le garçon le rejetait. «Tu n’es pas mon père!» lui lançait-il d’une voix rageuse. Sam a fini par décrocher une bourse pour rentrer à Stanford et, à la fin de ses études, il a été embauché chez Exxon.


  Sam était un cadre aux dents longues, qui ne reculait devant aucun sacrifice pour réussir. Il était prétentieux et sûr de lui, ce qui lui valait d’être apprécié de certains de ses collègues et détesté par d’autres. Il n’avait pas d’amis proches et se méfiait de tous: de son point de vue cynique, tout le monde était prêt à tout pour arriver à ses fins. Si nécessaire, il savait cacher son mépris et se montrer respectueux envers ses supérieurs, alors qu’il était jaloux de leur richesse et de leur influence. Grimpant les échelons, il exigeait une totale et inconditionnelle loyauté de la part de ses employés. S’ils obéissaient, il les récompensait généreusement. Mais si un membre de son équipe ne se montrait pas à la hauteur de ses attentes, Sam le placardisait sans aucun regret. Peu à peu, il rassembla autour de lui une poignée d’hommes et de femmes dévoués et travailleurs qui l’admiraient et le craignaient.


  Sa vie privée était marquée par le même esprit de compétition, les mêmes exigences de loyauté et le rejet brutal de ceux qui le décevaient. Après un défilé de «coups d’un soir» et de brèves relations, Sam tomba éperdument amoureux de Miranda, un top model qu’il idolâtrait d’une passion idéalisée. Une fois mariés, il insista pour qu’elle renonce à sa carrière. Il leur fit construire une maison ostensiblement plus grande que celle de ses collègues. Ils collectionnèrent des œuvres d’art et se constituèrent une cave à vin. Ils donnaient des réceptions somptueuses et des dîners élégants que Sam présidait avec un charme dictatorial.


  Plus Miranda prenait de l’âge, plus la passion de Sam refroidissait. Quand elle tomba enceinte et «perdit sa ligne», il ne se priva pas de lui faire des remarques sarcastiques. Il entama une liaison avec l’une de ses employées. Le couple eut deux fils que Sam aimait sincèrement, mais dans certaines limites. Il les considérait davantage comme le reflet de lui-même qu’en tant qu’individus à part entière. C’était un père perfectionniste et exigeant, mais il ne s’intéressait que par intermittence aux activités de ses enfants. Il oubliait les fêtes de l’école et les matchs de foot auxquels il avait pourtant promis d’assister. Il veillait à ce que ses fils aillent dans les écoles privées les plus chères, mais il n’est jamais allé à aucune réunion.


  Même s’il n’avait pas tendance à se regarder le nombril, il lui arrivait de traverser des phases sombres, où il se sentait seul et mal-aimé, entouré de bouches affamées qu’il devait nourrir, littéralement et métaphoriquement, ou assiégé par des jeunes cadres dynamiques qui voulaient sa place. Le monde lui paraissait alors hostile, plein de dangers. À ces moments-là, il lui arrivait de s’apitoyer sur son sort. S’intéresserait-on autant à luis’il n’était pas aussi riche et influent? Même sa propre mère, qui avait sombré dans l’alcoolisme, ne cessait de lui réclamer de l’argent.


  Au sommet de sa carrière, Sam voyageait à travers le monde à bord du jet de l’entreprise, généralement en compagnie de l’une de ses maîtresses. Quand Miranda ou ses enfants se plaignaient de son absence, il leur reprochait leur manque de gratitude pour le somptueux train de vie qu’il leur offrait. Un jour, Miranda demanda le divorce. Furieux, Sam engagea un avocat réputé pour sa politique de terre brûlée, qui persécuta Miranda avec tant d’acharnement qu’elle abandonna la partie en laissant tout derrière elle. Sam fit courir des rumeurs parmi leurs connaissances, racontant qu’elle avait des mœurs légères et qu’elle était accro aux médicaments. Usant de sa richesse comme d’une arme, il essaya de priver Miranda de ses enfants, menaçant de leur couper les vivres s’ils ne se rangeaient pas de son côté.


  Sam correspond parfaitement au profil du trouble de la personnalité narcissique, diagnostic fréquemment asséné par les journalistes, bloggeurs et psychologues qui ont les faveurs du public. Même si cette étiquette est parfois attribuée un peu à la légère par des experts qui l’appliquent à tous ceux qu’ils jugent imbus d’eux-mêmes ou qui cherchent à attirer l’attention, la Société américaine de psychiatrie a défini des critères précis qui sont énumérés dans sa «bible», le Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux.


  Qui peut donc être «officiellement» qualifié de narcissique? D’après le manuel, le patient doit présenter au moins cinq des symptômes suivants:


  
    	Il a une vision mégalomane de sa propre importance (par exemple, le sujet surestime ses réalisations et ses capacités et il s’attend à être reconnu comme supérieur sans avoir accompli quoi que ce soit en rapport).


    	Il est absorbé par des fantasmes de succès illimité, de pouvoir, de splendeur, de beauté, de perfection, ou d’amour idéal.


    	Il pense être exceptionnel et ne pouvoir être admis ou compris que par des institutions ou des gens spéciaux et de haut niveau.


    	Il montre un besoin excessif d’être admiré.


    	Il pense que tout lui est dû: s’attend sans raison à bénéficier d’un traitement particulièrement favorable et à ce que ses désirs soient automatiquement satisfaits.


    	Il exploite l’autre dans les relations interpersonnelles(il utilise autrui pour parvenir à ses propres fins).


    	Il manque d’empathie (il n’est pas disposé à reconnaître ou à partager les sentiments et les besoins d’autrui).


    	Il envie les autres, ou croit que les autres l’envient.


    	Il fait preuve de comportements arrogants et hautains.

  


  Si l’on en croit cette définition, Sam correspond sans aucun doute aux critères définissant le trouble de la personnalité narcissique. Il manifeste un manque cruel d’empathie; il ne se préoccupe que de sa réussite et il a besoin d’être admiré sans réserve; il est arrogant, jaloux et mégalomane; il exploite les autres sans vergogne. Sam présente donc plus de cinq des neuf symptômes du trouble de la personnalité narcissique, ce qui tend à démontrer le bien-fondé de ce diagnostic.


  Vous auriez probablement pu établir ce diagnostic vous-même à la lecture de son histoire. Le cas de Sam n’est pas particulièrement nuancé, et même si vous ne connaissez pas directement quelqu’un comme lui, vous avez probablement reconnu des comportements similaires dans les frasques de politiciens de haut vol, d’acteurs célèbres ou de richissimes hommes d’affaires. C’est un cas classique de trouble de la personnalité narcissique.


  Mais qu’en est-il des narcissiques qui nous entourent? De tous ces gens qui ne présentent pas tous les symptômes, mais qui ne sont pas simplement imbus d’eux-mêmes ou vaniteux?


  Tout le spectre du narcissisme


  Depuis la parution, en 1952, de la première édition du Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux, la psychologie a subi plusieurs révolutions… et le livre a été révisé à plusieurs reprises. Dans les premières éditions, la théorie freudienne régnait en maître. Les tendances narcissiques étaient attribuées à nos relations avec nos parents et le remède était des années de psychanalyse.


  Mais vers 1974, la théorie freudienne a perdu de son influence et une orientation plus «scientifique» a commencé à dominer. Le manuel a adopté une classification des troubles mentaux où les désordres psychologiques étaient majoritairement considérés comme une maladie qui pouvait être soignée par des médicaments plutôt que par une thérapie basée sur la parole. Avec son énumération de symptômes et ses codes compliqués, la dernière édition du manuel s’efforce d’identifier des troubles psychologiques qui sont aussi bien définis et circonscrits que n’importe quelle maladie physique, comme le glaucome ou l’asthme.


  Cette évolution a eu de nombreux effets positifs – traiter les troubles psychologiques comme des maladies plutôt que comme une défaillance mentale a fortement contribué à atténuer la stigmatisation associée aux maladies mentales. Parallèlement, la Société américaine de psychiatrie nous a appris qu’il fallait voir de nombreux troubles comme le résultat de déséquilibres chimiques ou d’anomalies génétiques, sans rechercher pour autant le sens de leurs symptômes ou leurs racines dans l’histoire personnelle du patient.


  «Votre dépression est due à un taux insuffisant de sérotonine dans votre cerveau», dit-on aux patients. «Ce médicament vous permettra d’aller mieux.»


  Cette vision communément répandue sur la maladie mentale est non seulement erronée, mais elle est aussi dangereuse. Elle se concentre sur des cas extrêmes qui correspondent à une définition clinique, sans expliquer comment repérer et traiter des manifestations de moindre ampleur bien que préoccupantes d’un trouble. Le narcissisme n’est pas une maladie que l’on peut faire disparaître en administrant un médicament. Si l’on se fie à la classification en neuf points du manuel, Sam serait diagnostiqué comme narcissique parce qu’il correspond à cinq critères sur les neuf. Et s’il n’en remplissait que quatre? Et s’il était capable de montrer une empathie très limitée au lieu d’en être totalement dépourvu?


  Certains hommes et certaines femmes correspondent tout juste à ces critères. D’autres y échappent de peu. Beaucoup se rapprocheraient davantage d’autres diagnostics, mais en même temps, ils semblent assez narcissiques. Ces sujets peuvent être aussi déséquilibrés et autant destructeurs pour eux-mêmes et pour leur entourage… et il est difficile de leur apporter l’aide dont ils ont besoin parce qu’ils ne correspondent pas à la définition rigide du manuel.


  En fait, il existe de nombreuses nuances et gradations du trouble narcissique qui sont réparties le long d’un continuum, comme beaucoup d’autres désordres physiques et psychologiques, comme l’autisme ou le trouble bipolaire. Pour comprendre le narcissisme – pour décrypter les narcissiques qui nous entourent et pour mieux les gérer –, nous devons aller au-delà de sa définition dans le manuel. Assimiler les gens comme Sam à des malades les range dans une catégorie à part, comme s’ils n’avaient aucun rapport avec notre propre vécu affectif, comme s’ils étaient incompréhensibles. Comme je vous le montrerai dans la suite, les caractéristiques narcissiques qu’ils présentent les placent à l’extrémité du spectre des troubles mentaux, même s’ils représentent une plus faible proportion de la population.


  En résumé, le narcissisme est un aspect universel de la psychologie humaine qui se manifeste par un continuum d’expressions possibles.


  Bien que la Société américaine de psychiatrie avance neuf symptômes pour le trouble de la personnalité narcissique –comme s’ils étaient des caractères distincts de la maladie, à la façon de la fatigue et du manque de souffle qui évoquent l’anémie–, ces neuf caractéristiques se recoupent et sont liées. D’un point de vue psychologique, ces neuf symptômes se limitent en fait à deux: un ego démesuré et un manque d’empathie envers autrui; les autres caractéristiques sont des manifestations secondaires de ces deux symptômes.


  Un sujet à l’ego démesuré a tendance à se croire extraordinaire, à penser qu’il fait partie d’une élite et qu’il est voué à un destin exceptionnel. Il croit avoir droit à un traitement de faveur, il paraît arrogant ou hautain et il s’attend à ce que les autres l’admirent. Un individu qui manque d’empathie est davantage disposé à exploiter autrui pour son bénéfice personnel ou à être jaloux de son voisin pour la simple raison qu’il possède ce qu’il aimerait avoir.


  Ego démesuré et manque d’empathie envers autrui: comme nous le verrons dans ce livre, ces deux caractéristiques psychologiques sont au cœur du narcissisme. Elles définissent le trouble de la personnalité narcissique d’après la Société américaine de psychiatrie, mais elles sont aussi présentes dans d’autres troubles psychologiques. Un ego démesuré caractérise les épisodes maniaques du trouble bipolaire. Les «idées de référence», qui se manifestent dans la paranoïa et divers troubles psychotiques, organisent l’univers autour de soi: les autres deviennent des ennemis bidimensionnels, des pantins dans leur drame personnel, sans véritable vie personnelle. Les patients qui souffrent de maladie maniacodépressive n’ont pas beaucoup de place pour les autres dans leur cœur.


  En d’autres termes, de nombreux individus qui ne présentent pas tous les signes du trouble de la personnalité narcissique sont aussi des narcissiques – des hyper narcissiques, comme je les appelle. Ils gravitent dans notre entourage, ils nous font du mal, ils nous gâchent la vie. Nous ne savons pas comment les gérer et souvent, nous ne les repérons qu’une fois qu’il est trop tard.


  Je vais vous présenter le cas de Naomi.
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